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En l’absence de bilan officiel, l’en-
gin de la mort dissimulé dans un pylô-
ne électrique aurait fait plusieurs
blessés parmi les militaires alors
qu’un civil, un manœuvre, a trouvé la
mort lors de la fusillade qui s’en est
suivie et un autre citoyen a été bles-
sé aux pieds, affirment des sources
locales. Cela alors qu’une autre sour-
ce locale fait état de la mort d’un mili-
taire et de 19 blessés évacués vers
une structure militaire hospitalière
régionale par deux hélicoptères inter-
venus pour appuyer les troupes au
sol qui ont déclenché une vaste opé-
ration de ratissage après l’arrivée des
renforts.

Alors qu’habituellement, ce genre
d’actes se produit loin des agglomé-
rations, l’attentat de jeudi a été per-
pétré devant l’enceinte de l’hôpital

Meghnem-Lounès d’Azazga où
étaient agglutinés des centaines de
visiteurs à une heure de grande
affluence à quelques dix minutes
seulement de l’ouverture du portail.

Un automobiliste coincé dans le
convoi revient sur le drame. Il était,
selon lui, 13h20, lorsqu’il a entendu
l’explosion qui a ciblé le troisième

camion de transport de troupes der-
rière lui. De ce camion, s’est échap-
pée une couche de fumée alors que
les militaires placés en tête du convoi
précédé par une Land Rover ont tôt
fait de riposter.

D’autres explosions, probable-
ment des bombardements des héli-
coptères qui ont survolé les lieux, se
sont fait entendre par la suite tout au
long du tronçon situé entre le techni-
cum à quelques centaines de mètres
de l’hôpital passé au peigne fin par
les militaires qui ont bloqué le trafic,
d’après nos sources. L’attentat a-t-il

été suivi d’une embuscade comme le
laisse supposer la fusillade entendue
pendant près d’une heure trente
depuis un large rayon ? Un imposant
ratissage appuyé par deux hélico-
ptères a été déclenché en amont des
maquis jouxtant la structure hospita-
lière dont quelques vitres ont été
soufflées par l’explosion, a indiqué un
visiteur.

Dans la foulée de l’attentat, les
commerçants d’Azazga ont baissé
rideau de 9 h à 15 h, hier, ont indiqué
des habitants.

S. Hammoum

ATTENTAT À LA BOMBE À AZAZGA

Plusieurs militaires blessés et un civil tué

Venant du secteur privé et public,
ces entreprises ont décidé d’avoir
recours à cette formule pour parvenir à
contrer les sociétés étrangères ayant
plus de faciliter, sur les prix par
exemple, que les sociétés algériennes,
et afin de pouvoir se positionner sur le
futur projet de l’autoroute des Hauts-
Plateaux. C’est du moins ce qui a été

expliqué par le porte-parole du Geto,
lors d’un point de presse. Dans un
communiqué rendu public à cette occa-
sion, les membres de ce groupement
précisent : «Des entreprises, les
meilleures à l’échelle régionale, enten-
dent accroître leurs forces, leurs capa-
cités afin d’obtenir une partie du projet
de l’autoroute des Hauts-Plateaux sur

le côté ouest.» Et de poursuivre :
«Notre but est de rassembler tous nos
moyens dans le cadre de la réalisation
et aussi pour l’acquisition des matières
premières et produits nécessaires à ce
projet et d’autres projets de grande
envergure…» En effet, les intervenants
rappelleront que ce sont généralement
les entreprises nationales qui sont en
mesure de créer de l’emploi et sans
plan de charge, sans possibilité de faire
valoir leur savoir-faire et peut-être
aussi pour l’améliorer, c’est l’ensemble

de la société et du secteur qui en subi-
ra les effets. Par ailleurs, le Geto qui
devrait connaître sous peu le renforce-
ment d’autres entreprises se dit prêt
encore à aider à la création d’autres
groupements au centre du pays ou à
l’Est. Une expérience intéressante et
qui prendra valeur aussi de test quant
aux intentions du gouvernement de
faire jouer la préférence nationale et
s’assurer indirectement une paix socia-
le grâce à ce principe.

Fayçal M.

L’Association des amis du vieux Mila,
que préside le professeur Abdelaziz
Segueni, continue de prêcher la bonne
parole auprès de tous ceux qui peuvent
être concernés par la sauvegarde de la
cité antique. 

Lancée depuis 2006, l’idée de mettre en valeur la
vieille ville par des actions scientifiques d’aménage-
ment, de réhabilitation et de restauration a fait du che-
min depuis, mais uniquement sur le plan officiel (créa-
tion d’un plan d’occupation des sols spécial vieux Mila,
classement du site de la mosquée et de la fontaine
romaine comme patrimoine national protégé, conven-
tion avec l’université de Constantine dans le sens de

pousser davantage la recherche historique et archéolo-
gique), mais sans plus, car l’antique Milev continue
encore et toujours d’être considérée par beaucoup
comme un lieu de transit pour les demandeurs de loge-
ment. Constitué d’une muraille byzantine d’une longueur
de 1 495 m et de 221 constructions dont seulement 17%
sont en bon état (26% sont en ruine) et 126 occupées,
le vieux Mila, qui s’étend sur une superficie de 7,20 ha,
a fait l’objet de plusieurs projets de sauvegarde et de
restauration, dont aucun n’a abouti. Prenant son mal en
patience, tenace et décidée à aller de l’avant, se voyant
tout le temps contrainte de lever la multitude d’obstacles
et de contraintes qui se posent sur le chemin de la solu-
tion préconisée, l’Association des amis du vieux Mila est
allée, cette fois-ci, à la rencontre des occupants des

lieux, avec pour objectif de les informer et de les impli-
quer dans toutes les démarches prônées par les pou-
voirs publics concernant le projet en question, mais
aussi et surtout, d’entendre leurs suggestions, leurs pré-
occupations et leurs priorités dans tout ce qui va être
entrepris. 

Réunis au niveau de l’école Hacini, qui a une gran-
de portée symbolique pour beaucoup de Mileviens, les
présents se sont permis de dire les quatre vérités sur le
sort qui a été réservé à leur cité depuis des lustres, sans
que personne ne trouve à redire, en tirant les conclu-
sions qui s’imposent à tout un chacun. Espérons que
cette rencontre sera une consolidation de l’édifice qui
est en train de se réaliser à l’intérieur du mur byzantin !

A. M’haimoud

MILA

Peut-on sauver la cité antique ?

Le tronçon de la mort Azazga-Yakouren sur la RN 12,
théâtre d’actes terroristes quasi cycliques, le dernier en
date ayant eu lieu en avril dernier, a connu de nouveau,
jeudi après-midi, un attentat à la bombe perpétré contre un
convoi militaire se dirigeant vers Yakouren.

TRAVAUX PUBLICS À ORAN

Des entreprises se constituent en groupement

En moins d’une heure, des quartiers
entiers de la ville de Sebdou ont été
engloutis par les eaux et nul ne s’atten-
dait en cette période à ce violent orage
accompagné d’une forte grêle. Les habi-
tants ont été surpris par l’ampleur de ces
précipitations. 

Tout a commencé à partir de 16 h dans l’après-
midi de mercredi, ce fut un véritable déluge qui s’est
abattu sur la steppe. Les quartiers les plus touchés
sont situés dans une zone inondable. Les habitants
des quartiers du Chahid Boumeden, El Arabi, Aïn El
Hadjer et la cité 60 logements ont été pris au piège
personne ne pouvait ni entrer ni sortir pour venir en
aide aux familles les plus touchées. 

Les éléments de la Gendarmerie nationale sont
intervenus pour donner l’alerte et sécuriser les lieux
avec l’aide de la Protection civile. En quarante
minutes, il y a eu pas moins de 160 interventions.

Dans ces moments difficiles où l’on est passé tout
juste à côté d’une véritable tragédie, la population
était livrée à elle-même, encore une fois les élus de
cette commune ont brillé par leur absence. Le quar-
tier Boumeden a été le plus touché avec des habita-

tions effondrées. À cet endroit, des familles entières
se sont réfugiées sur le toit de leurs domiciles pour ne
pas être emportées par les eaux en furie.

A noter aussi la grande colère des jeunes qui ont
exprimé leur indignation face à l’absence des pre-
miers concernés : les élus de cette circonscription
(APW-Sénat-Parlement). Une cellule de crise a été
mise en place dès l’arrivée de l’inspecteur général de
la wilaya.

Il faut signaler aussi un fait important, l’unité de la
Protection civile ne dispose pas de moyens adéquats
pour faire face à ce genre de catastrophe, d’autant
plus que cette région enregistre pas moins de cinq
inondations par an. 

Sebdou n’est plus cette petite ville des années
1960, c’est une daïra charnière ; entre le sud et le

nord elle abrite plus de 50 000 âmes, sans compter la
population nomade. Il faut aussi rendre un grand
hommage au chef de la daïra de Sebdou qui s’est
mêlé aux sauveteurs pour leur prêter main-forte. Ce
responsable était le seul sur le terrain au lendemain
du sinistre. Il a désigné quatre commissions pour étu-
dier les cas les plus urgents à reloger.

De son côté, le Croissant-Rouge algérien a appor-
té toute l’aide nécessaire et mis tous les moyens
nécessaires pour apporter aux sinistrés les premiers
secours et aides. 

Rappelons qu’au début des années 1990, un plan
de protection des zones inondables a été élaboré et
présenté au chef du gouvernement lors de son pas-
sage à Sebdou, cette étude est restée sans suite. 

M. Zenasni

DÉLUGE À SEBDOU

160 interventions de la Protection civile
en 40 minutes

BÉJAÏA

Les receveurs
d’Algérie Poste 

s’organisent 
Les chefs des établisse-

ments d’Algérie Poste de la
wilaya de Béjaïa, réunis au
siège de l’Union de wilaya
UGTA, ont procédé à l’installa-
tion de leur conseil syndical à
l’issue d’une assemblée géné-
rale élective présidée par un
responsable de l’union de
wilaya.

L’installation de ce conseil
syndical, qui intervient au lende-
main du conflit social qui a forte-
ment affecté le secteur des
postes, pour rappel au début du
mois de juin, a pour mission,
selon ses initiateurs, «de porter
haut et fort les doléances rece-
veurs, de défendre leurs inté-
rêts moraux et matériels, d’œu-
vrer à la préservation de la
santé de l’entreprise et de sa
mission de service public», lit-
on dans une déclaration rendue
publique.

«Longtemps restés en
marge de toute organisation
syndicale, les chefs d’établisse-
ment sont livrés à eux-mêmes
et abandonnés par l’employeur
devant les difficultés auxquelles
ils sont confrontés dans l’exerci-
ce de leurs fonctions», se plai-
gnent dans le même document
les syndicalistes représentant
les chefs des établissement
d’Algérie Poste de Béjaïa.

Parmi les doléances mises
en avant par le conseil de
wilaya d’Algérie Poste, l’on cite-
ra entre autres celle liée à la
réintégration de la receveuse de
Béjaïa RP, suspendue pour
«incitation à une grève illégale».

A. K.

MOSTAGANEM

Deux jeunes
motards

déchiquetés
par une voiture

La série noire continue sur
les routes de Mostaganem.
Jeudi soir, peu après 22 heures,
près de la petite plage non loin
de l’usine de Soachlore, une
collision a eu lieu dans un vira-
ge entre une moto et un véhicu-
le de tourisme, causant la mort
de deux jeunes de 20 et 22 ans,
les passagers de la moto.

Le choc a été tel que le
jeune motard a été complète-
ment déchiqueté. Ses membres
inférieurs ont carrément été
sectionnés. Le second passa-
ger de la moto est décédé peu
après, malgré les efforts du
Samu de le sauver.

L’état de la moto témoigne
de la violence du choc. Sur
place, un important dispositif de
secours a été déployé et la
route a été coupée à la circula-
tion. Une nouvelle fois, cet acci-
dent ne manquera pas de susci-
ter des questions sur la présen-
ce de centaines de motos sur
cette route étroite menant à la
plage des Sablettes où plu-
sieurs virages se succèdent, les
motocyclistes ayant tendance à
oublier les moindres règles du
code de la route.

A. B.

Orages et fortes pluies à Guelma
Après les quelques journées caniculaires qu’a connues Guelma cette semaine, des pluies orageuses se

sont abattues ce jeudi en fin d’après-midi, notamment sur la région d’Oued Zénati, à une quarantaine de kilo-
mètres du chef-lieu de la wilaya de Guelma. Les localités d’Aïn Trab et d’Aïn Arkou ont été les plus touchées
par ces pluies torrentielles qui ont provoqué l’inondation de plusieurs habitations. Toutefois, selon les services
de la Protection civile, aucune perte humaine ni dégât matériel important ne sont à déplorer.

N. Guergour 

Les autorités civiles et sécuritaires prônent le calme 
Selon des sources sûres, les plus hauts responsables de la wilaya de Tizi-Ouzou, civils et sécuritaires, se sont ren-

dus hier à Azazga où la tension s’est accrue depuis jeudi après-midi après ce que d’aucuns qualifient de «bavure» com-
mise par des militaires juste après l’attentat ayant visé leur convoi. 

Des «dérapages» de soldats qui s’en sont pris à des civils, ce qui n’a pas laissé la population locale sans réaction
et, selon des sources d'Azazga, il s’en est fallu d’un rien pour que l’on aille au clash entre la population et les militaires. 

La situation était donc assez tendue, jusqu’à hier, pour que les responsables de la wilaya de Tizi-Ouzou se dépla-
cent à Azazga. A se fier aux mêmes sources, l’atmosphère s’était, en fin d’après-midi d’hier, bien apaisée même si la
colère était toujours palpable chez les Iazouguen. A. M.

Ce sont pas moins de 15 entreprises de travaux de l’Ouest qui
ont décidé de se constituer en groupement sous la nomination
de «groupement d’entreprise des travaux de l’Ouest» (Geto).


